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IDéjà il a trop tardé dans 1.xce"4
tion de sa tâcàhe. Il doit à I'onu

Mission des (Gouvernements Sion. &ffifW

Le gouvernement fédéral vienit de On crie parout: il n'y a. pas de
créer, en faveur des Beaux-Ârts, une littérature canadienne.

commssin, n prmaenc, caxgéc Disos putôt et avecplus de véri.
de -sgnaler au ministre~ des Travaux té: il n'y~ a. p-as d'encouragp.me('nt iL Mont~réal, 8 avrl1ûý
Publics, ceux de- nios compatriotes développement et à la cturwe J uu»e
dont les talents m~éitent un tagbe littérat1ure canadienne. MadameL la Directrice du
et subst>antiel encouragement. Ali! crieils sont coup&l,,es, 'Juna e rnos"

Enfin, voilà un moyen, et le seul ceux qui pouvant le faire, se 'J r<>F ile
lion, de faire prospérer les arts au 1.ent à ce patriotique devoir! Ma chèe directrice,

Et pour la littérature, la~ paur faire de belles et gra~ndes choses pour nl de Françoise"', M. le sntu,
petite littér.ature canadienne, si né- Ieur patrie, miais la plus grande et Poirier propose de soumnattre à1
glig6e, si ddiéede nos gouvr- la plsbelle Seuvre qu'ils prissent 9-p dvo
naants, quand fera-t-on quelque cho- faire encore, c'est d'aider à soutenir, qu u<'a at aui 'cours d'un
se ? à rýlanr, tàdêvèlopperl itt ~de dans la'"Revue Candene,

Car, je n'ai nulle hésitation à le rature nationle.
déclarer, il n'y a pas de contré'e sur L'histoire s là pou1r le prouv .er. Je prféai"uvrit" à 'ce£
la face de la terre, exceptký, peut être Quels 4ont lsrèg~nes qui1 sont res et j'e donnais la raisn. lee*'

#t(v le-s Patagons, où une littérature tés les plu glreux et à oaai c-biensmpe C'est qu'en Witrtu1rý
ntionale soit moins encouragéeý quto l4hres? quand on fait iupe mtpoe

Quels sont e rois qui ont, vrai- doit la suir jusqu'au but.M Fé>
Pourtant l talent n pas r&- men vku à. tavers les âge? Ce chette ompredaeuàu

Ma Canada ; je le sais mieux (tue soceux quion enco1irag&~ les let seau, cest s&in droit ; mais ln i
personne, puisqule j'ai souvent ten tres et les art. ette iso a ren- est paspems ayntrsf

, au1x- du fameux dspapes, jusque dasla par un procédétrsuiée oà'
(luk, l urat all qelqesretou- chir d

ches, ou suent un pe dp*scex--chi-,dSan-iresodrpa-nosaudel fÎ'1

des~~~~~~~~ pnsspresunoriirs ne uon jaais leu oseau,...

Tou c;taet sont retés, là, poi leporsmaéil as la un Si ce n'enI Pst pas un, le daeuÏ.
enfouis, dans l'ombre, air evtp- trelmn le rvrelsmx nol ahm.:

Pourquoi? suee ervu ore vcP, lal emecmi i

"«A quoi bon!" Fi. disait-on. ql esovenr d v aots? un, il asï lan l'ile
Avait-on copèeen ot Agad

quoimènet les lettes chez nousAdza rgè,itlete ýa-ovre urmnl éahr

A ~~~~ ~ ~ pen l'ô i a e t-t e l iè e u ae t poursuiv e ,
remet. Dmandz à vux lus'ydnetlu-pen eue u e

mèe po arge w e vou 'sue etlu soe osatce o éar u erbifle inl a

. tre nom à l~~~'imotlt.lu ritqed a('éed ýu
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lotre âme en rêvant descend dans nos
"'entrailles-,

nt dlansl notre 'coeýur'>, qu'enfin la
glac-; atteint',..,..?

aii ne satisfaisait pas du tout
ière.
~ra néanmoins très intéressant
ir oe que pensent vos lecteurs
3de M. Fréchet-Le. Mais quelle
it leur opinion, je suis certain
,onserveront, comme moi, leur
Uiique admiration à celui qui,
Clémàzie, a le plis contribué
i renom de la poésie canadien-
çais)c à l'étranger.
,lez croire, mia chère directrice,
surance de mes sentiments res-

Albert Lozeau.

e concours
meurrents au conco
de Françoise" se f<
les réponses arriv

en un très volumii

-nt, il y a place p~
e;, s'il n'y aura que

autre

,au
ivy,

Madame Dandurand, notre grit-
cieuse collýègue, vient dje faire jojuor,
dans l'auguste salle méxueo du Snt
une pi( ce, en vers, intituilîée: .. D's
Victime,- do~ Ild6al" qui1 seora l'é1v&-
nement littéraire de la saison.

Nous sommes très heureuseý de poui-
voir reproduire uneý opini¶n ser
de cette rpéetiotelle, que
nous l'envoie de la capitale, -un specý(-
tateuir intfelligent qui dé-sire rendre
tin juste hommage au talent et aut
goû~t délýicaî eýt fin de l'auiteurt.

"'Ottawa, 1'2 avril 1907.
" ... Et d'abord la fête en eI1llinéme

était parfaitement orgnise, ce qui
usest très rare à Ott>awva ChIez m1ada-
otme Dandwand, on jouit dle l'idé,al

eut toujours et cette fois à deux titres.
axIl y avait beaucoup dle monde, mais

pas de confusion nid'no re nt

our ni de personnages, encombrants;
putout le monde ,oein1Iait co.ivenitAb#e

ment toilettéý, -- ceO qlui est impyor-

O-tant, - et bien élevé, - equi l'est
>adavantage.

Co La représentation deýs "Victimes de
Xè l'Idéal", a été un peu gâtéeý par l'ab-f

sonce de Mlle Beaultien, qui est tomn-
bée malade au dernier mioment. Eln
dépit de ce contres-temps, cette p~ièce

Ed si forte à représenter a eu un très
de légitime succès. Il est bien difficile de
de dire des vers sur la scène! Les actri-

li-ces ont piirlé assez haut poxur être
un comprises, et le dia.logue m'a paru

vif et harmonieux. Autant que je
on- puis en juger par le son, les vers sont
,oir 4rraiment beaux ; la pièce est forte-
ýtte menlt agné, un peu à la manière
eae des comédies de Molière. Pour jouer

de telle§ pièces, il faut des acteurs de

carY Î'c le f utxd est aussi imaportant,
que lat forme et il faut faire ressortir
le's de1ux.

1,'ioeuvre( en elle même-n'es pavs du
tout superficielle. Cus chIarmiantes vic-

fisde l'd ldotit 1l'( lgoric du
passé(1, ce pséaristocr7atiqule, quii
fut If,ôtr un ins>tanrt, si beau, si
dis-tigué', ayant un cachIet dont on
constate l'absence, quand on entre
dans un saln ontemlporain, sur-
touit, héa!dans un salon canadien-
franç;ais. "Comen(rt eni un pîomlb
vil..." Cetteý distint(In s.,uprêýme,
qu' 1on la regretteý lorsqu'oni l'a con-
nu(,! Il est -? bien éident quo Madameo
I)andurand la connaît, qu'elle l'ai-
mle, qu'elle voudrait la faire renaîtret
Caý1r si ses mnousquetaires sont de6
hiommes d'action et d'énergie, dles
hlolme dajor'hi ils ne croient
pas perdre en qualité's en denian-
dant au passé' sa distinction, sa di-

gntSoli idéal ni,éme et 'sa délicates-
Se. C'est une erreur de croire qu~e
le "struggle for ]if(" implique nëces-

saiemntla grossiëreté' en toutes
chol 0" ou en quoi que Ce soit. Le
passé, d'a.utre part, risque de perdre
ce qu'il a acquis, s'il se détacShe du
présent. Que serait il advenu de ces
belles victimens si le Ilkel n'était pas
venu les arracher à leur Idéal trop
rigide.

Ces réflexions vous feront comp>ren-
dmr que je juge cette petite pièce une
véritable comédie de mSeurs qui
vient à son heure et qui peut être
jouée avec profit sur tous no~s thé&-
tres. Elle vaut la peine d'être bien
montée et d'être représentée par des
acteurs qui sauront eni faire valoir
la beauté et la moralité ......

un i



~:v:i::. r:î~ee ese~Je pris congé du profesu ù
-m'aeompagna jusqu'à la prt

_ I L >IUtIIZ~tcojors aimable et souriant, oin
me si jere( luiavais pas pisun.

Commet lonr. -OpIiio du Professeu Meci4fe l'Institut temnps fort précieux, réservé àse
Patud Paris. périences....

ObtIIU ~)ÇI ~ JWU~L Puisque le prh~gde la lné
Entreve obtnue r e DE 1c1ANuu,1ý. féest ,i simple dans sa solutio ,q i >

Pars,3 mrs iands.Losexî's de noiun, son de nous ne voudra (,,ýes ave pr
~nede Vivre trý logems

N~~~~ -Daon eux et 1,i portant ?...
ou hl moitiý dit tenpà que~ notre or- ohs u les, privations ne le sotliu

gansto nous permettraitâekpas- pour11,s mSiýet,.ceux-ci ilýnlai- aeLvr.
br en ce onde.l'auignorane ui it ueit âluu fain, I.1 ait IliteParisr

~ ~h~cnous faisonS fi de, qudq t e 'alimi troi
coinquantaine d'anné'e ; les faLits sont olîý etrp
là pour le prouver, et ]es plus sa- Pu oihrc les pecitions

~ats~hyiooisel'affirment toits. ci ,j a.1'o diinn e -

Ss parler deMathusalem. qui fut poll le-urna. I Frz1n u
un!e xceton,nombre de gesontç à, Vilumr foU la&b

véc au-delà d 150 ans ; nme (leiiiio fà uqsp.doltdaeslnc
no jurs ottrouv erss en Pa îîhliils trouvaitdn

SrbÉ, (11ude vi(eillards (lii so il iujccâiIi
& tegnent (,e ý, sans cni4tre in- avf( sa inc d
i.trnnu 1s par aucunes infirinit(.S lau vole.V u t.ý ](f,ý n

Lprob)ý" ( la lonlg "Vlt4 peut tout ~ "ni

,tvrésolulpar chacun denous, si sourat vPsý\os qlotio- jeflimeprcsdu cýspo
nos bsrvnsfidèlemnent loslois de Lcoai toVu

lhgèe; si »ious vivos dI'une ila lI in hriiirj v w ras tinev s1edotd'ù i in.
nèerationel. L lbeentre le savorcx qev o far nn ... L,;ýut a efotcu

svtèemsculire et lesystèn1 cel- pou \vr oibnis
hilaire se ir uve-ra ainsi cntn- tn hs: d (1ýretett(u tprl oc t

metintn et, nous aurons la Tot estr'tin r omtLavil "1 4,ox(uelpeor
saté etla Vieillesse longue etleu- àâeo osceàli o orprl

rerm x n teviai asi fau io r: -;Uit nor pl u Jrni enniM 4 800

et &vxç de ntrvale de reoo delaflrpedeio,(r l'lcotntesntvutesmntsisàa

so Ai.e u l'êa d çai,ýn teog ns sdýcstit,,iaýlue
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eritiue coruliin deu~asatsenssîi

plionu5.cs~ ~ I eannt ce qu1s~nIr

t_ýÇS Ilv Lrthe d mis 1u h n a % t 1 i, ex
reçusil que clat dan LaLN "~Iletrt i

au tieau d',x c L t tajth 1 n c

prun1enl. ilt eoj'ndan ceu l îtm 
JaeU par l vu lhe _I 1 -ur Il 1u1,

org lsahi i etu, IL al' s u Ig

Ili, de iîlee i c ltl t IP Ilt it l

l'autres Ilie m ai III, Li 'i i'lt

ttrnune ui quisr Ciltc ilg

vanee. l y~ ~îeer unw u i I ,r

b oles, ique (uns nouti ulnsd
tILI Cot t s nc,,t iesîn

de lai incdetit ariv.1La Svc té Ctn

t t ir drsse d'tr recevoir in acui
Iypahdue anis notre ville

,~ ompséed'ue oaixan ie de ci-to

li de u, aueleet ot ds IL-

nainqui leur valait Lieni dIo 1 .
ri-part det cu -11un recopnaissanoe

I-v lat lar,,
~wodîgue à

attiude.

nu 42OIflhIte po tli'. qequi, lle u.

jour, l faatag de_ o( racheiq tAer notred
conduite In ffrant àl'rhse

Syrplnîuela jlIIý chiaude,. la plIu
coriae ti la plusetosat des

Françoise

Ce Dr Drummond .

Le 1r Il)r nn vil-nt de mourir.
'eux, qlui ne lVont pas onnu per
Iol 1,1 lIen1t lef regre'tter'ont, pour

-fu L tailnt de 44t tdauer t
Ces léitimesregret )ali*ot,

Pouri ceux (pui ont eul; 1l'avant.ageI de
lel ren'loontrer dansý la vie -- J'aiét
deo ceuýx l,ý -' (leovnir d'un11 hlom-
me trî.M simple, très doux qui sut c^tre

un1 amiinuprle
Le talenft. du1 Dr Urummtiiiotld fuit Ué-
on.Nous lui deosplusieurs ou-

vraes prmilequlsnouis c-ite
ro -: Uhal 'itanlt", " hne(or

teaul", "La méaenue eJlie
P lnte", Le fusil deoaiua" L

Jolie petite 'tana(dienne" 'Tean"
' iJeau-Baptit Trudau"

si] rirtu le t wr et lstra-
dlitions de nos paysafnS e't de nos rul-

dstravailleurs qule leý Dr Drilm-
mont s'est a tt achIé à dé-erire et à
reproduire. Il l'a fait dans un Ian-

gaerustique, ianglais, mi-frau-
çaiqui a eui beaucoup de s;uccôs et

de oueparimi MflB (lmaio ee
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rie individuelle et sociale fin, selon le mot du poète, "un p t
;es flancs ; tous les éclairs rose sur l'"i" du verbe aimer.'
phétie ont illuminé son "C'est un grand malheur, a dit i

les aigles de la contem- Mgr Dupanioup, quanal un mari
niché sur ses cimes ; Dieu baille, en éooutant sa femme." La
se rencontrent dans ses femme peut plaire par je ne sais quel-

Là est bâtie la cité du les grâces légères et toutes de surfa-
ýs âmes. Dès lors> qu'im- ce, mais cela ne suffit pas à former
cette croyante les discus- un intérieur attachant, intéressant,
aines de la critique ratio- capable de retenir un mari chet soi
,otant sur un chiffre, sur et de le soustraire aux appels du de-
Elle embrasse le catholi- hors. Cela ne suffit pas à fonder ces
l'ampleur de sa majesté, attachements sérieux, profonds, du-

rée de son influence, dans rables, qui ne vont pas sans 'estime
inépuisable de ses institu- et la confiance.
charme perpétuel de son "Tôt ou tard, on ne jouit plus que

rajeunissement. Rien des âmes." La lecture intellectuelle
ancien et rien n'est plus chez la femme la prés, rve des cheveux

rien n'est plus nécessaire blancs et des rides. Voilà, nen dou-
at plus vivant. Aussi, le 'tez pas, la vraie fontaine de Jou-
d'or de la religion à la vence de l'amour quand il s'élève, à
passe vaillamment à tra- l'heure qui penche vers le soir, aux
abres, les tristesses et les sommets tranquilles d'une forte et
ertaine de la route qu'elle suave amitié.
et du but qu'elle doit at- "Toute épouse, vraiment épouse, a
Non contente de conser- pour carrière, la carrière de son ma..-

elle la défend, elle la pro- ri.''

ac

'u- Cela suppose entre eux l'harmoni
ut des intelligences dans la lumière au

tant que des ceurs dans l'amour.
n- Heureux les ménages où le mari,

en toute occurrence, peut poser à ,
femme l'interrogation de Louis XIV
à Mme de Maintenon Qu'en pense

la Votre Solidité?"
et -La femme instruite conserve sur
ia- l'âme de ses fils une durable et victo-
-d, rieu influence. "Les hommes sont
us rares, écrit une docte femme, parce

que les vraies mères sont rares. On
se preoccupe trop d'en faire un joli

un mannequin A réclame de toilette,
trop peu d'en faire une créature sé-

on rieuse, capable de comprendre les de-
ar- v'oirs de l'existence. Elever la fem-
>nf- me pour grandir l'homme, régénérer
so- l'individu pour régénérer la société,
-el- c'est ce que tout homme sage répète,
lu- ce que nous répétons a notre tour.'
M- Quel est le moyen qu'elle propose?"

Une. instruction supérieure dans la-
ou quelle entreront, comme premiers
'op éléments, la science qui forme la

pas non plus les "dangers d'inie cul-
ture intensive de l'intelligence f.nii-
nine. Sur sa route de plein jour où
Y vous convoque, il faut planter,
par intervalles, le poteau av:cs-
seur: "Attention ! lescente rapide!
tournant dangereux .

les adversaires des progrès fæm
nistes exagèrent naturellement es
(langers :mais les objections sont
loin d'itre insolubles. Que nous op-
posent-ils?

s nrguments de "mondamite".
Vous voulez faire, disent-ils, de

nos filles des ba-bleus, des pédantes,
des viragos. Vous rendrez intoléra-
bl>H les réunions de famille, imposai-
bles les soirées du monde."

FEn quoi donc la science bien en.
tendue> c'est-à-dire saine, modérée,
assimilée doucement à l'esprit ren
drait-elle la femme moins aimable ?

A supposer qu'elle évitât un peu
plus les salons du "monde où l'on
s'ennuie pour consacrvr ses loisirs à
l'étude, où serait le mal? Il y aura
toujours assez de poupées et d'idoles
dans les temples du plaisirs, aux
grands magasins d. nouveautés, ail
théâtre> aux courses.

lies arguments de "moralité".
"La femme instruite deviendra or

gueilleuse, impertinente; vous hat-
tez ni brèche l'autorité du mari, vous
divisez la vie domestique."

Mon Dieu, l'esnrit de superbe n'est
pas si rare parmi les hommes qu'il
faille trop s'étonner de le rencontrer
parmi les femmes. Mais, en matièrt
d'orgueil, la science est-elle la seule
coupable ?

Ne conaissez-vous point des fem.
mes d'autant plus arrogantes qu'el-
les sont plus ignorantes ? Le paon a
tort, à coup sûr, de se complaire
dans les émeraudes de son plumage,
mais le dindon a-t-il raison, lui, d'è-
taler sottement l'ignominie de sa ca-
ronuIle ?

En quoi l'orgueil des sots est-il
plus supportable que celui des gens
d'esprit ? -



28 LE JOURNA D~E FRANÇOISE

garté l'tritese voilà les pro- Oui, l'instruction intem~pestive et m incoLrmeri( à sa natuedisde la fausse science. Le silen. xesv est contraire à toutes led L'hb<smu-e, entraîné par les proc__.cla paix, l'adloration, la subli'ine délicatse nerveuses, idéalistes, af- patio1ns matérielles de la -'bittepu
et ende onfanc, a pièr ;v4oilà feetives, le celle à qui est ncsaire- l'existenece a besoin dle r(ûntrlelrut ivins de la~ vraie ciece ment confiée la réserve de l'avenir. sur lat glébe dle son rude tra'vail,unai.n az en svot. Il ne s'agit pas d'encombrer votre âme qui n'en subisse pas la "a."Il et ad e au gen ats mémoire, mais (el'orner- il ne s'a- teur, une inteliece sveie.,

esisdu bled, ils vont s'lvn ci git Pas d'exacerber, de fatiguer votre ailéé comme la pensée, joyeuse -Mse hasat la teste drit et fièr intelligence, en lat gavant de bribes me l'amour.
t~ant qu'ils sont villes ; mais qjuan4i d'histoire, de géographie, de littéra- "Le nouveau rô)le de lae femmeesils sont pleins et grossis <Je gr1iý ture> dle physique, dle chimie, sans d'opposer le culte de l'idéal, qis'e

l ien, sans cohéson, sans solidité, va, au culte enivahissant de lamaen le et maturité, ils ~coecrnt nas de~ li donner des idéles justes tière.»A vec l'humilité, pourquoi, d'autr, qu'ell puse ontrôler, des Prncpe u boevlf qui laboure laissez la brpart, la femme, parce qu'ellua gééru quli l'élêVent et qilfor- geronniebte qlui chante.l'esprit, plus souple, plus éclairé, de- Ùiflett Pourquoi la femme qui sait -on nous oppose enfin les ruviendrait-èlle insupportalie à son daan e er lemunai.e, nin de «"religion".miE? Por oisdvole enez garde, nous crietri, c'esLoin d'elle la science qui amidi N'auritele poit au contrie dsans les pays protestants : l'Anlerait en e-lle l'épouse out la maîtresse ,an is , un stu es dvors à s i tere l'Allemagne, les Etats-Uisde maison ! Mais iranciiemoit sil Iià ses loiirs l'eso devoirstue aJ surou éténvnt
supèriorité ~ ~ < dqmr s u rxd ies, conjugauxo maternlun aldn( afme oveti ul'inornc de sfem, elle est 1 tment à l'avidité dle son imagntion, la femme catholique suive etetraitrplo irh.un Puissant moi4yen decobtr eetN rinzvtspsqelt Io esaprmidh toéer toutes les idioties et les lascivités lit- "du,ýn'ý usiu à lacoyneEt il omettr ei de truer i&ý oaires dont sotinfectés les alscompromettre ~ ~ ~ ~ u ee canhme etjual Etdabroorqoaaos-que Mie $iacine> t'localisée entre le oens r eucalme de vt der1 lais au prwtat l'onur<
fritie et larmoire à linge, ishb , I, otelscusd etd adueiiitv u uatcùnuà séeer au-dessus d'un procédé àtettooucnrlecopdef-reniEnêe eotpogs efair (lscniuresotd'une recette.à ded 'pev ot éomnu erosaorICete tuelà~ nîtera rien à latoe frie

pas ~ ~ ~ ~ ~ ~ grv Vicée lae ea nema chrome luirat(leacaié,nu ascole est par tro exc4rlusiv een litsn-oadéasrsru derri

qui ilm "au mtnju", touP ene

Des arguments de "physiolog e p u a " h n o l s b é ' r .L n ut ,d v n - o sd n e r i
La c lu ei tlet el,(i-n e -g âeIIý l af m e n ap i t u r u e c t oii m s ér c ar

Lae epu u éeopr hzlac a p d rvi nelcul à t ueacninlgtm e ee

etdscass prsaormnr
f e m m , l c e v e a a u d ti m n d u p e d e l s a u r s o r e , l a a c o
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dévotioni sans âme.
it, profonde de cSeur,
,c un jugiement éclairé,
>la foi très ferme, les
d'une chrétienne snédi-

-e commne la colombe;
itable, comme une "ar- Un BrouilIar londonmien

Vou
Oui Iotstales illustrées. nou frimas

i très facilement p:ar- phèr
MnS". Vouts sýouvient- revI
charnlt ? D)ans une
rienitale : un pauvre broui]

'ýveur, sous leharnais -

charrue reniversée, ul mis C
îiiterne, gisent sur le cembn'
!'s poules picorent çà es c

s, mes
issez t

ou di
claire c
ous imi

t'a amis Canadiens,
urs ( à l'épQque detýj
>.esa) d'une atrniýs-
ipide, vous ne po)ur-
ýýr que difficilement
et effrayant d'un

oWiien! Lspires
,)nt novemIre eýt dé.',
~Ucune saison don en

oexemp)t, e-t pour
,ppelle ptarf&itemen)t
à la fin de mai.. La

ies brumes a sept
,ita, (4 la cnbs
àharbon, jointe à la
aotures, et aux ex-
piffrù et de gaz, seý
une couche épaisS(e
enveloppe Londres
té profonde,
t bonne l*a»ogne à
il y a environ deux
Mut so0n palietot de
n-s la rue, par deoux
guerpirent. aussitA1t
bgetiritié!
urs catégories de

s, à Savoir, le
géné6ralement ýc,

drige opaque, le

vouts étes tolllbé dans les, bras dl'un
passant... "Pardon, mnille foi,, ....
vous conitinluez votre ch[1emin1, ml ais il
s'a-gitmintnn detvesrl
rue!'esd donic arrivé? Sele
mnt, uin omn111iulenes srl
trottoir..,le chevaux se déb -1attent à
terre, niais, impossible de. Ilesd-,lr
l'*obsculrité, esýt trp mpq) t; lilu-
sieurs autre's voiturel's pasentl-
temnt, ondulitesý au pspar dos
po)rteuwrs de torches. VEnlfini, llun
d'eu.[x v-int Vout.. aider, à tverlat
le. VOUS àeomeu ilmarcher

branvemenot on avant lotSque vln!
Vous faites unep clburite dans lit gouit-
tid'irN et Ile chieýn qi vous a juué c
mauvais tour, s''nfuýit eni huiirt,
L.e b rouillard contitniueý d'épa)issir il
vue( d'oeVil, Vouts î..es comlpli-temnti

déorenéOn crie, onl se( bousculei1
tout autour de nous, mai Vous ned
voyez rien, an1metrivin! u,
peu à peu sur11vienIt *11in mornie n--
valîe, le roulement des voitujres c

sles pasn s e Sont plus o
moins dis'-per.sé, - tout à cou 1 laI1
cl oche d'une ég1i.se tinite: cetmd
qlui sonnel, rauqueli e't voilécmm i

fiacre, d'illeIursý lat rue estdéett
m4~e<'i ya%.vait unle Voiture dIo Lýou-

age., vous Vous eXoei tiun aecýi-
denlt presque eran niarrivf)
uîn autre pyorteur de torchIe, et .vous
le prieî, de vous reconduire chez Vous
MOYennant un ginér-eux p)ourboire,
Ilvous empoigne d'une main, et de
l'autre fait pirouetter son flamlifaul

-'1111
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Je vous iremerie, bonne Françoi- li<entfaciles
se, au nom de toutes les personnes

C'et ve boher ue ou p- itrscs dans ce mouvement, de vom POMMES DE TERRE E N GA.

blon l ltte uiane u oceu tire accuei bienveillant damIs votre LEiTTE. - Faites cuire des pome

IrLo aser e ou sprn journial, et je vious serai recnnis de terre à la vapeur ; épluchpzIes, p

qu son touchiant appel sr enten- sant, d'none que dès auor trissez-les avec du beurre, du lait, d

du. d'hui une8 liste de souscriptionIs es poivre et du sel. Beurrez une tourtiê-
ouverte à toi;tes les àe génrue ire; é,tendez cette pâte dessus et cou

Ma chère Françoise8, qui voudiront s as.socîer à notre ceIl- virez la tourtiè~re ; mettre dans u

Plusieurs pflne phianthrpes vr four bien chaud. Servez dès que o<lJ

de Montréal veulent mettire à exéou- Votre triès oligée, -aura pris Couleur.

-tip u~ gand~r98t ~lls Céir8'~Iraza Levassellr, M. D.. DOIGTS DE J)AMIES AUT FROMA
sont depuis longtemps. Une nouvelle6,ru tHbr.G.-Fieun1el pesofé,
Seuvre verra le jour avant queluequesbr, ~ Fie uebll *e ofl

semnaines, si Io. sympathique public de roulez-là, à peu près un qua1rt d
~iu pouce d'ë'paiaseuir. Courpez en deux

Montréal vétt bien nus prttez sur parti duifi fromag

cours. C'est l'oeuvre philanthropiqueMetzsrptidufoaeae
entre toutes, I oeuivre des petits en- Il nou a ét don Usitjuidr avec sel et poivre ; couvrez a~vec r'u

Iapts, àobe de bien jolie audtio des élve de tire partie et tailleZ en petites Pne
fantq.Combie de ce pauvrs pe-Adricii )C lhil à la slle d'un dei-pouce de large sur du e

tits êtres sont voués à la mort par Karn. Le trèsigne profeseur qu'est Ma-

ignorance et la négligence, par le deiiwl Labell a Ui à touts nos fé- lo.ng, et mettez au fouir.
ictte pour le succès remlporté ainsique

mnanque dIo soinis intelligents, par l ses ici iii)reuse.- élève qlui nous onit pruv LANQUETTE DE VOLAILL.

pauvreté ;~ L p)rciportion en est ef- "a" I U le'catsuet plin' du chlur Coue les poulets pair moirceaux qe

frayante pen-1d.nt 1la saison1 chaude. (lus plus gracievss que d'artisv~te de vous saupoudrz~ de farine ;f aitsle
Ausi, ousYQ1IOS, ome t nothare charmnte cowpatriote a ,;i trouver revenir dans la~ poile, avec poive

le nes villes avoir rios -En- N~ou avons surtout rmarqupé parmni les sel, oinons etpersl ; pre fiôi

fants assistés où, dans ce Il pital ies, Melle Isola Larlive, qui Possède ajoutez uni- chopine d'eau pour du
netrès belle voix et chante avec beacos

des pécalitesy donneront quoti- (lutalent. Ele a bien rendu la-Scn du poulets et faites bouilli ' duranttrs
urAbingrt i irul%" de lit Thai4 dlu M'ýaSSemt, Melles quarts 4 dheure ; battez deux la

diennerent leu consutation ratiii Lapoinie, Richard, 11mrthe La mIsjue

te. aux familles indigentes qui y auiê- inuru dal- , ie hne deufS> et un dsus de crème, u

neront leus enfants mialades pour y Grcýi. ,c déuane étiet fort gctil- vous ajoutez, en brasat, au m-

rocevoir le cosel de la scienc etuu ment de le, retirer du feu.

un sofla nt il leurs Mauxz; en M. R. »héciMyr 'de dan GATEAU AUX FRUITS. - Du

rnm temps (lsotions (ééIUentai ge danage si poile, les iQSiit£sgâ oefs ne ta.se dle sucre, unedei

ires d'hygiène, (lui font défasut, sur- ces & l'udtirn,ýt-il a venu -e t"sse dpmasse, uedemi-livre d
rapel nus hate du Botrl Et C'est -

4 0oit dans la las pauvre, leur se qu'i rapeai à mevil edu raisin, unp tasse de coriut.he,tri
ont inculq>uées avec tout l 1. e que pot I >etnl * bls de f ariné~, deux cuillerées à h

l'on peut s'attnr de4 pesone dé- scoe, 5 â 54c1 m ibre <a -d pur ;lmtd',cnl lu

vol( la eause infantile. Outre les Deux 4»lve~s M.(mzltave Lab1e, vio- gigmr, et muscade au goût.

consultations gratuites, cet hôptal lonceite s. %otfit entnre. Mele B.

lance, ou qui, pour dféetes ri- mois M rte.L4
POUR NETTOYER LES GAT

Pou teminr M lle Iamlilo 'onte I3BLANCS. - La creme de tartre nt

Et uis por ls prsonesint- prfitefaçrn a siriuele oérete tiefort 'inles gantsdchera

uppopponniîýre toute trouvée porGuedateroé(e M.Os.Iaýlc ORCASSER L'ODEUR ES
y donnerà leursblèves ds leçon gue.ÇCOUX., Vo ne vu pecve

Voil, ilme smble uneSuvr quiUne pecttric. fates uire sivous avez si '

s'imp6geune oeuvr qui doitparler jundr n rnh d an uLe

au~~ ~ ~ ~ cSu et àl asn-otàl il-l esgaecteaneuecilreàtéd iage l e
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de construit avec des troncs d'arbres
apportés par le Gulf Stream.

Cet îlot désolé, constamment

du bala&yé par des vents si violonits
vr, qu'un arbre, s'il pouvait y pousser,
v re n' .y pourrait tenir déou, résente
es- une autre p-articulanté, Vrês curl9us-e:

eles clôtures des %bainps de pommes
SOde terresont faites dle boisplré,cieux

ir apportés par le courant, et il n'esV,,
la_, pas rare d'y voir une, auge à co-

èdechons taillée dans un bHoc massif
~ge d'acaj ou.

Curisité Siatoire

Clermonit Tonnerre, évî4que deý
Noyon, au XVIIe siècle - qlui> comn-

t là! mue membre de l'Académie française,
mntxes. fut le fondateur du prix de poés ýie
riva- déeer-né depuis pi l'iillst<f oompy,-

t d gme - était dloué d'un orgueil rare.
&ho- Il lui arrivait, dit-on, de traitýer du

haut de la chaire, sews auditeur-, de
r pa- "'caniaille chrétienne", ce qui donna
danrs lieu à l'épitaPhe suivante:

nua-4 Ci-git qui repose hun11bl'enlient
se, ide Ce dont tout le nidc s'étonneDans un ei petit :1r.onumllýnt

iionie 1'illuistre Tonnerre isa personnne,
nants On dit qu'entrant ait aêds

Il fut reçu vaille que vaille.
fem- Mais il en sortit par ilr0pris,

Stou- N'y trouvanut qtue de la canaille.
.. C'est, d'ailleurs. en faisant allul-

,t de sion à l'épithète de canaille donnéeýg
51Tal- au peuple par l'évô-que de Noyon que
Skier- madame de Sévigné, p&rant du car-

dinal le Camias disait: "Je crois que
Ce - r4 .at ukIlvra tn il rU ýa ca-
xiaille chréItienne.>'

res pour

styles

nuveaux

de prlntempe

et d'été.
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Ce Salon éléignt et moderne esit
maintenant ouvert. i lit clientèle sou,
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S, ri r&l' iit, mI

Remdeàù etefi ac p1t cer e jt7
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4>4e de la Jeunesse4

-4)1 on or lup et l t -i-Il

_____tl'i legs deoit aisé Jeunelltstoi-sone ,,-
dla tencueur pet denr toue

...... ......a 41 .....I on tt queo e ppuut nç er ,il s W,
fr.,ýi1>ih (Il tout pacý. nec pa-ii c mir- les haits e cMuvilemsnt en iesetn pat i tilt abspud venir a

Qu'is q.tteontqlLiiiiii ls iée.,Ple Ar MoieL i l : m il e sea it ro

Poird'riess,,lti-r (t e u ill Eh >bin détromplozvous me pn fl1e y' oi e plul ' n ý
mamisN j'i u constater de 'isu que ces a<doltr ce sséi animal 'a-

Ps; 'au éLln ou lis ]'xri 1,iv Fou u pluis a.vsnc IàtIas ue et

sn la Ieriu (e11 la vi LeV lieuv~ de menad le plus en >o
Iiu iruge Ils l'ol paU'ivrd n e p rg- lsv ra

Q C't étang veaux (i01hcs fin et jpuis ertiie en tout vri 'qe elé àlavlupr npot On n
V(lt/ la skls lray vurl, i Is iW l s a* lorsque l'on é à A nr(al, il n

4c;a atlnpr public dont la O4 aùt
Que s oit mltaI otpi (Illc[i XI fait pas plus ch ud à 'érot, etes é'rq . Cet le en

minsux~I oiepr ulde fer nous sparent de l'Etatca de11 pls etcuvre

griiDétroi es onsidêrê comm~e une A tri qua.rts bued
E de feuqciie putête vous des, plus jlisvlles des E a s-U i. tov rs,ý P it a m ,l

lmlit dus s'il plu éfaient Kurem)ýnS &.Le C

à a ouetotvil amrcan un as- ls d"' vert d'é~meraude soilu

Qu44liliw adndsatsqeVÇM fi ube ucere 'slt pour lesyeux. 4 A

1,>i 'en cuili lufri q'près notre t- " Quelques-unes de c-s rsdne n

qu'lsle soen rKurrésie à la Vetibule à colonn~es J'en ai m
Vo lirex(,ile(jit %,li crtlieàdez pesim nomedetusce éagsvu deux dle ces asn de cam a n

Quan vou eeez (evan ledoli Chi « ui 41l"rPoss.npparteant àla. mezne fa.mifle e
vou Déidéent onne m'apas l'ai equonavait eusoi çlikreirentreel

Loirdélce ntese icit. povoi% tg(y-4

f444,cnatrcmedn ntemto e pxuep&oorejinn e

Ca, purête tJtýssilFat (t lee p l, e ouea ssým ds diicsdex oisfasnt pot u-esu

bâi a aeretqu ie atdel or

L44>4 dit ) ccu edee erei4n-colrcm eu hta ecrc, AGos-one etov ncu
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r'agesde la Jeunesse j__
-m i i

tout à y gagneýr. J'en-
,nment celles dle nos da-
nes pour qui le vil iné-
une obe -o,à ini-ttre
IIles au Scé» urde

1, elles auiraie-nt l'avan-
(erfectionner dans Vatn-
celui dle leur faire faire
avec la Sainle libhertéý

ýe terrain applartenant
nl Sacré-Coeur est imn-

divise en vergers et
,,iumis Les pomirneýs les

>,oires y viennent à mners

cé, Thérêse L'Ileurec, Anitoinecttir
Lalonde, Dustin MruAnntette
Martin, Laurent L. Victorieux, Flle
Bélanger. Loulou flVéangevr, Fille

uniue Opheline,. Petite Mailait,
Paradis, Aur éelé,JsSt-A\-
mour.

Quelle et. la lemile de lettres dui
XVIJIe siècle qui aivait ch1oisi Poulr

devise une lampe almeetce

Ukp,
Ont

me consume",
dis.
etite Maman, Jo-
t-Jean, VoIlette,
hrcm V. Industri-

Petite Poste Ch Vatuille

lte (.hai
gue def s
sir. Je
ll'aban(

le j'ai fait à lat pa -
,fasse aultan)t ph)dt-

Uifltenanïit que;t tu ne"Ilais ct roau 10d
Ilue tu cnrbea

le1ttres qui 1Me sonIt
d e cnte les

Msfélicita-

T
$

IEoonomle Domestique

hianfle Vernie Martifi

Prende unobjet n is blanic po-
h comm '(ceux qui sonqt péaé

polir laintre (tendr I. l ent égt'l -
menltt avec(( 11n1t brossie un eulag

srtoultes les partie:_ del'ojtn

det touitts lesnuce .Q&dctt

prmèecuchel est sèPlc qi exNi-

metr ue ene qu'il fat égl
met laset sce ; 11 ' boi es (-t Illors
recouver\01t d'uni verni de I lat coumleur
emiploée î

-or e b1oigs , décoi11u t l r l icve
et le( s suijts Si leur,11.11f lassan11t un1 peilti t

entourig der papier etles di SpoX Ser1
sur l'objet à décoý<) rr Pou ) 1La( ik, il1
fau1 tendul( 1i re le cô. )té i nt1ý1 de la I'u 1i 1-

le. de paipier avec4 dui verrnis1 inclor,
pu11is, laique )1 1vr su r le' boi, tazmpobn1-
lier po>ur bieni fixer et entflin ilniher(ý

opéaton stbien falite, le papier

suIr Ile 1boi] le mlotif ooré
Quelques niotitll> det peiintulr à

l'hui1le 1ont ici néesaies il fault.
dissinler oe qlui peut rete e pa-
pier, réuiles a les lesune ax
auitres, yvjue dos fuledes boui-
tonsý et dus erbes qui les, diversi-
fient ; en1 un1 mlot se sevirl du lat d.-
eailvomnaie commeii fonid à la pe-ili-
turq' mais Ile-,,l de telle faconi

51
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) dernière poignée de
il congédia son vis
le reconduisait à F'e
qu'à la banquette c
sueurait, attendant

encouragement. 1l1
ri ton affable.
ladame Nessyer. 4 do
Âine d'entrer, je vous
;a le fauteuil qu'il offr
bord d'une chaise, ui

au bureau de M. M ar
nien, eh ! bien, ma
[1essyer, on ne(, se voit
lut s'excuser, il l'ar,
i a ses occupations, F,
,vent, et les jours pas
joyez très heureux de
.heureux. C'est, j'e

nt qui vous amè,ne?
~e crois bien, monsiei

Mmne Nessy
Lr le vi-aue
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main Cette fois, le notaire_ sir.sauita,
iteur. -Givore... vous diteýs Gi'r?.Il
itirée, y & - du moins il y avait des coin-

Ùsa tes de Giivore... Je suis asýsez ferrn
pour sur l'Armorial de France et je coi

[e lui me souvenir que cette, fainilli,.
Mme Nesayer interrompit ce rtou

niiez- vers un passé qui l'intéýressait mnr
prie. qlue le présent.

ait,sd -Le père de mna fuituire belle-fill
1 cou- était comtec, en effet...
chal. Et d'affirmer cela li parut tout
chère à cOup très Osé, mêmen un pIu
plus! effrayant. Elle (-ut soudain le couii
~ta. étreint de jalousie.
bsor- -Mon fils aura pou ble-êe n

sent.. - comitesse... et sa e pvilmamlani est
vous et... --i modeste, enfinl..,. stc qu'il

spère, n'en aura pas hionte 'l
'Malgré soi elle avait e-xprimé' 's k

ur ! . crainte à voix Iiaute. M Mrca
'nofl s'indigna.

1 -Allonq. donc, il ne nrnniiquerait
r-~ plus qu'une horreur- pareille Votre
tar-fils n ,estpsu, osr. lad

coeulr , pérons4le-- bjen qu'iil iw lit
*r'pas juisqu'ici Pl,(uv1é d'une11 façonl

Si MU Il lli - écl atanilte.
s on fai- -O11 ! Monsieur_.

d de la ta- -onn-jemites onu
genient sur lui - il n'a1 pasý été poul
vous oe qu'il de-vait ê'tre. Je vu

i 11eur ni ) n- l'itouzjours (lit vous, le gâtiez
riollese! trop. Il a acpécommlle chose duec

%al emnollqe vouls dépenlsiez toult votre a1voir
-ha-quin nt'étatit pas t-ros-su rtx

;iflemnt.te de lui cosrvritit t i hér-itige

s cent mille deson pre -Elh bien, un foise1ýl
est orpbe- po;3f- qnd cet argentýtt, il aurait (lt

encre t ec onaÎre eqsacrifices que vous
)el hô,tel de aviez faits afin de pourtvo)ir à son
S y ogr éducation. J. vaisý plusv loin. Il nei

devait rien prendre <le ce-t argent1,
Tw s'abais- vous le laise.. V garçon, s'il vet

sans ména- travailler, se tire toujours d'affin
et, quand il autrait mnangé d'abord
un peu de vahe enragê(e?. Il n'y a
pas de nourriture plus fortifiant(

journaux qui parlent de, lui d'une ma-
nière bien flatteuse.

-S' il gagnei de >irgent, je lui en
peukdvantage de ne- point adoucir

votre vieI.
--Sa vie, à lui dL)ît lui coû.ter beau-

Coup. Pensez donc! A P>aris, il con-
niait d(mIdL) Tenez., wcheva-t-elIe,
trîompliante de 'ruetdcu
vert, cryzvus'il habjittait une
mlansree portit deýs habits. rà-

iliw que Mme deý Givore lui donne-
rait sa filleique

Ah' elle ost uIll que, cette deinoi-
selle? Vous" ml'eni direoz ttant.,.

-Je ne comlpr-ends pas...-
Mai mo jecomprenlds: fille uini-

quev, imr veuve et riche... Ce dlo it
êt4re une enfant gâté'e. Elle a eu la
tfête, tourné111 e Par, votre Cieorges qui a
lat veinle - il atue les veines -

d'tejoli açn sdiat chic,
é1 klat... l'air d'avoir grnidang le
luxe et louec..C'est bien ç&..,..
il é'ta1it péein.Vouis avez raison
de croire ilonéoie madame Nos-
sye' r, et Ilno j'avais tort d'en (doi-
ter_. Ile minl(-Ilne! l'e soyt est vu
gLle..- 111ue-o, je, VeUXl dire que le

srt nattrind Pi oujour qul'on ait
mé@1rité, seS faveurs,4.. 1 Fnfin, je suis

heureux, très heureu de vous" VOH1,
o-nnt t je vousflicie Oui, ouii,

vou rmeried'avoir pris la pe(Ineq
de venlir, v-ous-même,1'annoncer la
j.ranldeouele

-J' tenai bacu..vous avez
toujours4 été ,i bon pou)tr nous, si,
bienveillant!

-Cettout nlaturel1.
--Et puis, je voulais vous parler

d'une ertîte aIfairc... une petite... dif-
ficulté .

Mme 'Nesayer s'arrêýta, attedn
unt nmot d'encouragement. Mais le vi-
sage de Me MarchaI serM&lit s'ête
durci ; ses ébre troitement glKosff
paraissaient résolues au silence,
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paxdôpnez-nioi, mais -aussi... C'est -Mais votre fils s'y entend pour Je compte sur vous. C'est press

pour votre fils, -n'est-ce pas? deux. presse.
F. ýt vite, vite, elle s'en alla, Pour inio,'-11 faut --bien qu'il offre des ca- sieur M.rhlý c'est votre in-

deaux, qu'il puisse acheter la cor- pas laisser au notaire le temps de s6-1
. téret pour moi qui vous rend injuste ' ýl 1

beille, qe tirer honorablement d'affai- récrier... Pourvu qu'on puisse troli-
envers mon fils... Je vous suis recon- ver ce4re. te somme énorme sur sa pa
naissante de votre bonté, tout de vre vieille petite maison!-Se tirer honorablement d'affaire même, il mýest 'bien pénible de vous

en forçant sa mère à engager sa si- Vilvoir ainsi monté contre lui... vrai-
gnature nie paxaît charmant...

Me Marchal la vit très émue; il Enfin, Camille, ils seront ici deý,,1ýÎ-11 y est obligé... demain 1 Est-ce qu-- Eh! bien, et ses livres?... ses 6&- eut des remords. Penché surson bu- main e tu n es

teurs?... ses directeurs de journaux? reau, il lui tendit la main et s'excu- pas émue d'avance par ce retour?
-J'en suis très heureuse.Il ne peut pas se débrouiller. - sa, -Et moi! ... Tu dois pensez ce que-- Il aurait peur, s'il se faisait avan, -j'ai, beaucoup d'estime pour mea été cette première, qép&ratiQu

&ýr de l'argrent par eux, que cela se vous, Mine Nessyer. Je vous ai tou- Jamais Marcelle ne-m'avait quittý*'ý,ache... Ça pour-rait lui nuire auprès iours vue aAmirablementvous cOn- jaýnais. Elle refusait un plaisir si jede la famille de Givore. àuire dans la dure bataille qu'est, la no pouvais Laccompagner. Et voilà 1
-- Oh! oui. Et si la famille de Gi- vie ; aussi je m'irrite à la penB6e Elle qui n'aurait point consenti

vore savait (lue vous allez répondre qu'on pourrait - au lieu d'y contri- s,éloigner de moi pour quelq-ùes.:
du prix des diamante et des dentelleq buer--détruire la paix de votre exisF- jours, est partie sans une larme, san4% .

que le beau Gporgeq offrira à sa fian- t n ce n_.e si humble, si courageuse~, AI- une h(ýsiÏati'on, au bras, de.".. ce mio Ï,cée, voilà qui lui ferait: du bien dans lons, allons! espérons que tout ira sieur! Et je n'ai rien 'à dire, pas
['estim(ý de la comtesse... surtout si bien' Que vplilez-vous! Je suis un droit de me plaindre; on nie trou-.:,"
elle apprenait que toute votre vie vieux bonhomme arriéré... si, au lieu verait égoîste, injuste, si je protesý
vous avez supporté n'importe quelle d,écrire des livres ýu'on honnête foin- tais. 1 1 1
privatàon plutî)t que de consentir à nie ne doit pas oser lire - vous (A suivre
vouq endetter. mlacoorderez qu'ils sont indécents ses

il ne faut pas qu'on le sa- livres... ça, vous ne Pouvez l'O 'lerl, Les Blenfalte de l'Assuranoci
che- On ne me connaît pas..., Est-ce - eh! Lien, si, au lieu de se lancer

ont lksoin d'être au cou- dans la littérature corrompue et de Que les femmes eonge donc 'f3ëriensement,:'

rant de mes affaires?... Est-ce que ça s'allier à une famille noble, votre fils aux bie ii faite de l'assurance. Combien lourdm;.
doivent peser les nuits à celles quellaveniW

les mgarde? avait accepté d'étudier la médecine préoccupe, et qui ne sont pas mises à l'abri dea
---Un peu. afin de succéder à son père, médecin éventualites du sort. Tandis qu'au contraire

Pas (lu tout! Et d'ailleurs on de peifte ville, presque médecin de combien les travanir, les Pacrifice doivent,

paraître légers aux femm-s qui peuvent se ren.n est pas pauvre quand on a une campagne, - cela ne mène pas à la
dre témoignage que, quoiqu'il arrive elles Font àmaison à soi.- fortune, mais est 'honcorable et que 1.l'abri de la mauvaiF.e fortune, de la misère et

-- Une toute petite maison dans le de bien 1 on peut faim! - Si 9-11JOUr- den incertitudes d'une position précaire.
faubourg d'une tpute peUte ville... d'hui je le voyais.épouser une biave Quel dommage que les femmes prennent ai

-Oh! je sais bien, avoua sans petite fille de Saint Jean-d-u-I)iont-' peu le temps de r6fléchi r 1
Elles Fe disent: "Ah 1 les affaires, ee n'est pasamel-tumc la vieille femme, cela ne RouUer, qu'il aurait connue dès l'en- -ela à nos ma

notre fort. Nous laidsons c ris,

peut se coniparer à lýur 'bel hôtel du fance et qui le connaitrait aussi, nom pýýt'es." Les marie et les pýrejs ne E t pas
faubourg Saint-Cermain. Mais enfin, n'eut-elle pas u nsou de dot, je vous à IPabri de8ac- n d vcide te e la mAini; encore

la,v est une valeur quand mêtw et j'ai fàliciterais de meilleur eceur..., Voilà! du plus redoutable (le tous qui est mort.

pensé, qu'en ta donnant en garantie.. Que dc. femmes qui doivent se suffire tion seule-
-Voilà, voilà, répéta Mme de Nos-

-- Vous voulez hypothéquer votre ment à ellés-nicýmfe, mai@ à la jeune famille que
syer, dont le vieux visage retzouvaît qu" dpe coups inopinés du destin lieur laissent

maison? sa sérénité, les enfants ont de l'aïm- sur les bra 4, sans aucune protection.
---PourcLuoi pas, jusqu'au moment Ution, soi-menie en en s pour eux... Ah ! les assurances Font toujours un l)iýelifait

tuoù mon fils - qui d'ailleurs se char- Non, non, mail bon mônsieur Xar- Qu'on étudýj0 d'un Peu Plffl> lenre avan gep'
le profit qu'elles off rient à leun assurýg; et, onge des intéri4s - pourra me rem- chal, je ne regrette pas d'avoir vu verra immédiatement la gource,ýdý.

la gomme dont il a bes(nin, mon fils prendre son essor, échapper qu'elles peuvent garantir.
aujourd'hui? et cela ne texdera P"- -au train-train de notre petit tmou de Si quelque femme vent Be donner la'peine (le

-. Certainement. Nous ferons Uen lino bru que coaeidérer sérieuement cette grande waestion,f provÎnce.ý.. et me donner elle fera bien de S'adregser à lacependant de ne pas libleller Facte je nyoserai jamais tutoyer ... Bah 1 -sauvegarqe,, : 4Ï,7, Place d'Annes, qui lui procurera avec boil-remboursable au jour le jour". lu-i dirai -"ývouf0 " Mais je l'aimerai 1,en, to'n les renseieementa et brochures gr&,
-. Te. n'entends pas ïraM chose 1jien quand même... Monsieur Mar- tuit&

aux affaires. chal, il me faut vingt mille frarics, Lady Busine",


